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Victime du progrès

Hélas ! ce surcroît d’ouvrage, pour consolant qu’il fût, de
vait nous coûter cher en épuisant tellement les forces de notre 
dévoué Frère Couture qu’il a dû demander un changement.

En dépit d’une santé qui ne s’accommodait guère avec la 
vie sédentaire du bureau, il tenait ferme à la tâche depuis trois 
années consécutives.

Incapable de se résigner à voir baisser le chiffre dé notre 
tirage mensuel, pas même à le voir stationnaire, il s’ingéniait 
à trouver les moyens les plus efficaces de conserver les an-, 
ciens abonnés et d’en recruter de nouveaux. Aussi contribua- 
t-il, pour une bonne part, à faire monter notre circulation de 
15,000 à près de 23,000.

Avant son départ, Notre-Dame du Cap lui ménagea l’insi
gne faveur de renouveler ses voeux de trois ans à l’autel de 
son vieux Sanctuaire, en présence d’une foule de fidèles qui 
avaient eu l’occasion de le connaître et de l’estimer. Un groupe 
de Dames de Sainte Anne chantèrent de pieux cantiques du
rant la sainte Messe célébrée par le Père Supérieur. A l’E
vangile, le rédacteur des annales expliqua en quelques mots 
le sens de la cérémonie et fit ressortir la sublimité du sacrifice 
de la profession religieuse, en commentant la parole du divin 
Maître : “Soyez parfait comme votre Père céleste est par
fait.”

Que la douce Vierge qu’il a fait connaître et aimer lui soit 
en aide à notre maison de Hull où l’obéissance l’a dirigé !

Le Frère A. Thivierge, déjà initié à son travail, l’a rem
placé. Courage et persévérance ! La tâche est méritoire, 
mais combien obsédante et monotone !

Bienvenue aussi à notre nouveau portier, le Frère Cyrille 
Langlais !

Remis

Faute de temps, d’espace et surtout de documents, nous 
sommes forcé de remettre à plus tard notre double historique 
de la municipalité et de la paroisse du Cap-de-la-Madeleine.

En màtière d’histoire, l’on ne saurait être trop précis, exact, 
minutieux.

Arthur Joysl, O.M.I.,
rédacteur.


